
Par l'entremise de l 'A gence télégraphique .
¦toujours secoti rallie aux décisions polit iques,
le Parti rald ical démocratique suisse fait pas-
ser uni .couwmti'niqué qui est abondamment
reproduit par ila presse et que nous n 'hési-
tons pas , nous non plus, à reproduire ici.

Le voici, dans son texte inlégrali :
« La direction du part i  radical-démocratique

suisse a reçu ces derniers temps, de dif férents  cô-
tés, des missives exprimant des inquiétudes sur
l'aggravation constante des divergences polit i ques.
La direction du par t i  s'est occupée à plusieurs re-
prises de ce problème qui doit être pris double-
ment au sérieux en présence de l' extension des
hostilités et de la s i tua t ion  politi que de notre pays.
Béunic le 17 décem bre, sous la présidence de M.
Max VVoy, conseiller national , la direction du par-
ti a décid é de se «mettre en .rapport ù nouveau avec
le Consei l fédéral et ensuite avec d'autres partis
politiques du pays afin de sauvega«rder l'unit é in-
térieure de la nation.

Le Grand comité central se reuaura le 3 jan-
vier pour arrêter l'a t t i tude  du parti à l'égard de
l ' in i t ia t ive  socialiste pour l'élection du Conseil fé-
déral par le peuple. La direction unanime recom-
mand era le «rejet de cette init iative.  Au cours de la
même séance, le comité central s'occupera aussi
du problème de la protection de la famill e en cor-
rélation avec l'initiative envisagée par le parti con-
servateur. Ce problème, si important  pour l'ave-
nir du pays , a déjà été étudié par la commission
permanente  II en collaboration avec diverses per-
sonnalités.

La direction de la Ligue du Gothard a demandé
également au parti radical-démocratique suisse, en
môme temps qu 'à d'aulres partis et groupements
politiques , s'ils seraient disposés à participer à une
conférence en vue de rétablissement d' un plan com-
mun de déveloii>pe-mcnt des institutions sociales du
pays. La direction a décidé à l'unanimité de par-
tici per à une toile conférence « condition que tous
les autres groupements, dont la collaboration a
été sollicitée , se placent sans réserve sur le ter-
rain de l 'Etat  suisse et de sa Constitution » .

Los termes généraux de ce communiqué
nous «laisseraient entendre qu 'il y aurait
quelque chose de changé à G-audie où souf-
flerait un ven t nouveau qui se serait levé de
l'opinion pulMique.

Nous nous garderons, cependant, de ma-
nifes t er une j oie naïve avant d'avoir vu
transformer, en acles «précis, des in ternit ion s
et des élans sli louaMes qu 'ils soient.

Une longue expérience et de «nom'breuses
décept ions nous ont confirmé dians cett e opi-
nion qu 'il! y a souvent loin , p lus loin des
principes à leur application que de la cou -
«pe aux lèvres.

Nous attendons de voir Lazare réeWe-
metn l sorti du tomiheau.

Au fond , le Comité directeur radical-dé-
mocratique , ému par quelques débandades,
par des gémissements qui retontiissaien«t au-
tour de lui , par des ruades dans les bran-
cards qui faisaient du bruit , se propose tout
simplement de refaire un organisme sain
au Parti.

Sera-t-iil suivi «par le gros des troupes ?
Ce serait noire vœu , dans «l'intérêt de la

pacification , de la conciliation, de la colla-
boration des groupements nationaux et du
pays loti t entier.

Nous ne voulions faire aucune comparai-
son , mais il est de fait que, dans des ques-
tion s d'une extrême importance et dans des
votations qui louchaient directement au Ré-
gim e et à nos institutions démocratiq ues,
i' unii o,n la plus parfaite était loin de régner
dans les ran^s de la Gauche radicale.

Souvent le parti paraissait coupé en deux,
et nous ne voudrions pas jurer que l' initia-
tive sociadisle tendant à l'élection du Conseil
fédéral par le peuple n 'ait pas rencontré des
adhérents fervents dans son sein.

A continuer dans cette voie, le Parti ris-
quait  bien démarcher à une scission dont au-
cune coWe, môme pas celle qui collerait le
fer, n 'arriverait à remettre bout à bout les
tronçons.

La collaboration des partis nationaux au-

U La tragédie du Pacifique
rail également fini par se ressentir de cette
désagrégation intérieure.

On sait , de reste, qu 'à Gauche comme aus-
si à Droite , mais moins bruyants , il y a un
certain nombre de citoyens qui attaquent la
colllaboraition, et , comme on dit en 'langage
tr ivial , mais expressif, lui cherchent des
poux.

Les événemenls n 'apprennent rien à ces
gens-là qui donnent toute leuir attention
aux petites choses et négligent complète-
ment les grandes.

Ils «n'ont pas encore compri s que irons ne
vivions plus en 1848 ni même en 1873 et
qu'il y a d'autres drapeaux à promener dans
les assemblées et les meetings que ceux de
la désunion , de la division et des haines.

Quand , à terre, ils gémiront, la gorge sous
le couteau du communisme, ils regretteront
peut-être leur attitude , mais ce sera trop
tard : ils n'auront plus qu 'à subir la loi du
vainqueur.
Oh ! je sais qu 'ils feront des mensonges sans nom-

bre.
Je sais qu 'ils diront tous : « Ce n 'est pas mois, c'est

lui !

a écrit Victor Hugo à propos d'un événe-
ment politique en France.

IJ en écrirait autant à l'adresse des hom-
mes d'un autre âge quli , ohez nous, cherchent
à perpétuer les vieux conflits.

Que de fois n 'entendons-nous pas, à Gau-
che, rejeter toutes les responsabilités du
Sonderbund sur la Droite et , à Droite, les
renvoyer sur la Gauche comme une baûle
élastique ou un ballon.

C'est avec cela, n'est-ce pas ? que l'on re-
fait une âme neuve au pays !

Le comnn uni que du Comité directeur du
Parti raddcall-démocraf ique, qu 'on a pu lire
ci-dessus, semble condamner ces réminis-
cences historiques qui n 'aboutissent à rien ,
si ce n 'est à jeter le trouble Ct la confusion
dans les âmes et les cerveaux d«es jeune s gé-
nérations.

Il évoque 1 un ité de la nation , prend nette-
ment «p osition contre l'initiative socialist e,
panle d'une coUl aboration avec Je parti con-
servateur «pour Ja sauvegarde de la famille
et caresse l' espoir d'une conférence où se-
rait examiné « un plan commun du déve-
loppement d.e nos insti t utions social es > .

Evidemment, il faudra voir tout cela à
l'huile , comme disent les peintres, niais
nous «recueilons et nous enregistrons les
bonnes intentions, estimant , plus que ja-
mais , que c'est dans l'union des partis na-
tionaux que notre pays assurera son salut.

Ch. Saint-«Maurice.
——^**maiw * m ¦¦«¦w. 

La formation professionnelle
—o—

Les cont ra ts  collectifs de travail  qui ont élé dis-
cutés et signés en 1911. dans notre canton , pré-
voient tous la const i tu t ion d'une  commission pari-
taire professionnelle. Ces commissions se compo-
sent d'un égal nombre de représentants patronaux
et ouvriers. Leurs compétences sont notamment :

1. de veiller à l'application du contrat collectif ;
2. d'examiner les plaintes à son sujet et de leur

donner une solution équitable ;
3. d'arbitrer les conflits entr e employeurs et

ouvriers ;
4. d'obtenir une meilleure formation profession-

nelle :
ô. de développer l'esprit de collaboration des

classes et d'en faciliter la réalisation par des
contrats réguliers entre représentants d'orga-
nisations patronales et ouvrières.

Ces commissions sont des organismes profession-
nels qui permettent de réaliser la justice sociale.

Hong-Kong en flammes - Singapour
sur le qui-vlve

Les opérations militaires en Russie et en Libye
Les Japonais continuent , en Extrême-Orient,

de bénéficier et de profiter de Ja surprise cau-
sée par leur offensive immédiate , après la décla-
ration de guerre. Tokio joue son jeu , le ^ranc
jeu qui doit porter le pays du Mikado au pina-
cle de la puissance ou le réduire à quelque pau-
vre position subalterne. Et cornime le temps et les
moyens travaillent plutôt pour l'adversaire bi-
céphale Angleterre-Etats-Unis, il faut « en met-
tre un coup »... Et jusqu'ici cela ne réussit pas
trop «mal...

ILE EN FEU
C est ainsi que sous le bombardement enragé

de l'artillerie japonaise et des bombardiers pi-
queurs, l'île-ville de Hong-Kong, sur la baie de
Canton , est en flammes. Et en temps de guerre
les incendies sont des preuves de succès... et des
aveux de défaite ! Tant pis pour les habitants,
leurs habitations et leurs biens.... Hong-Kong,
clone, flaimbe, «mais sa garnison refuse de se ren-
dre. L'héroïsme est de tous les temps et de tou-
tes «les latitudes.

Le «télégramme suivant a été , en effet , adres-
sé, mercredi, par le gouverneur et commandant

Ce sont donc des instruments de paix sociale qui
devraient se constituer dans tous les métiers. ,, ,,

De toutes parts, on nous répète que le peuple
Milsse, s'il veut survivre à la guerre, doit réaliser
l' union nationale.  Cette union réelle ne se fera
pas par la trêve des partis , mais au contraire par
la collaboration franche et loyale, dans chaque
métier , des patrons el des ouvriers , des employés
et des employeurs. C'est là une union qui se fera
par la base, qu i ne sera pas artific ielle ou «passa-
;:«ire et qui seule permettra la réalisation d'un
bloc suisse solide el durable.

Les contacts entre patrons et ouvriers non seu-
lement consoliden t l'union indispensable mais font
également ressortir les déficiences des métiers. Et ,
une des lacunes qui se constate encore actuelle-
ment dans presque toutes les branches de l'artisa-
r.at est celle de l 'insuffisance de la formation pro-
fessionnelle.

Aujourd'hui , les ouvriers de chez nous deiman-
i lent  que l'on prévoie , dans les contrats collectifs,
i!e.s salaires leur permettant de vivre. C'est juste.
Ils citent les tarifs donnés aux ouvriers profes-
sionnel s dans certains autres cantons et trouvent
pie les différences, en leur défaveur, sont trop
«;randes. Les patrons leur répondent que les ou-
vriers professionnels valaisans manquent  de for-
mation , rendent moins que ceux des autres cantons
et que , partant , ils ne peuvent prétendr e à toucher
las mêmes salaires.

De leur côté , les employeurs, tout en payant
moins leurs ouvri ers que ceux d'autres cantons,
établissent des prix d'uni té  d'ouvrage parfois plus
élevés que ceux des entreprises des cantons voi-
sins.

* • •
Il f au t  donc conclure que si notre  a r t i sana t  can-

tonal veut  vivre et ne pas se laisser submerger par
les concurrents  hors canton il doit revoi r sérieu-
sement toute  la question de la formation profes-
sionnelle.

A l'occasion de récentes soumissions d'impor-
tants travaux d'Etat , notre gouvernement cantonal
a dû constat er que les prix d'uni té  de nos maî-
tres d'état accusaient une sensible majoration com-
parativement à ceux faits par certaines entrepri-
ses non établies en Valais. C'est regrettable. Mais
notre gouvernement ne peut pas trop jeter la pier-
re aux intéressés. A-t-il , lui , toujours fait tout son
devoir pour pousser la formation professionnelle
dans les arts et métiers ? Nous ne serons certes
pas injuste en disant catégoriquement non.

Nous avons beaucoup dépensé pour nos collè-
ges, nos écoles normales. Et nous avons eu -plétho-
re dans les professions libérales, dans l'enseigne-
ment : trop d'avocats (au dire des avocats eux-
mêmes !), trop d'employés de bureau , trop d'ins-
tituteurs.

Pendant ce temps (nous songeons aux années

en chef de Hong-Kong, sir Mark Young, à lord
Moyne, secrétaire britannique aux colonies à
Londres :

« Après quelques nouveaux bombardements, j'ai
reçu aujourd'hui une autre lettre signée du com-
mandant en chef militaire et naval japonais me
demandant de conférer avec lui concernant la red-
dition , «pour des considérations humanitaires. Voi-
ci le . texte  de ma réponse : * Le gouverneur et
commandant en chef de Hong-Kong refuse des plus
catégoriquement d'entamer des négociations quel-
conques pour la reddition de Hong-Kong. Il saisit
celte occasion pour notifier au lieutenant-général
Takaishi Sakai et au vice-amiral Masaichi Niimi
qu 'il n 'est pas prêt à recevoir une autre commu-
nication de leur part à ce sujet > .

Il n'en reste pas moins qu 'à vues humaines on
ne conserve guère d'espoir à Londres de sauver
Hong-Kong...

A SINGAPOUR
On pense en revanche, toujours à Londres,

qu 'en dépit des premiers succès nippons, Singa-
pour pourra se défendre efficacement.

IJ résulte, en tout cas, des dernières informa-
tions qui viennent d'arriver du nord de la Malai-

(Là suite en deuxième page, 1re colonne)

1932-1933) nos routes, nos maisons étaient cons-
truites par des professionnels étrangers.

* •*—*•-
Le 1er janvier 1933, est entrée en vigueur la loi

fédérale sur la formation professionnelle des ap-
prentis . Le 13 novembre 1935, une loi cantonale
venait compléter la loi-cadre fédérale.

11 semble que dès l'entrée en vigueur de ces lois ,
un soin plus attentif est voué à la formation des
apprentis. Nos jeunes gens ne peuven t porter le
litre de menuisier , maçon , peintre , plâtrier , etc.,
sans être en possession du diplôme de fin d'appren-
tissage. Ce n 'était pas le cas autrefois.

Or, si la loi impose un apprentissage de 3 à 4
iris à tous les jeunes qui veulent devenir des profes-

sionnels, il semble qu 'après une telle période de
tage , nos jeunes devraient posséder les éléments
[ui , avec la pratique, feront d'eux d'excellents
wofessionnels.

Mais nous devons constater que la durée de l'ap-
prentissage plus ou moins longue ne suffit pas à
>tle seule. Ce qui est important c'est la façon dont
.'enseignement professionnel est donné pendant cet
ipprentissage. Et dans ce domaine, il y a encore
j eaueou.p à faire. . . .

Combien d apprentis boulangers font régulièrc-
nent  les porteurs de pain pendant des années.

T^es apprentis mécaniciens sur auto , les apprentis
menuisiers scient du bois pour leur patron et quel-
«iucfois chauffent leurs appartements. Les appren-
is maçons font les manœuvres ou tout simp lement
es « botch » .

Il y a là un contrôle plus sévère ft opérer do
la part des autorités responsables du contrôle de
'a formation professionnelle

Les ateliers qui forment des apprentis devraient
Hre visités régulièrement el à l'improviste. Le
maître d'état pr is en faute devrait être l'objet de
sanctions sévères, telles qu 'amendes, retrait des ap-
prentis et interdiction d'en prendre de nouveaux
pour une durée plus ou moins longue suivant la
gravité de la faute.

Une bonne formation professionnelle assure au
pays des ouvriers qualifiés. Les meilleurs d'entre
eux seront demain des chefs d'entreprises capables.

Une meilleure formation professionnelle équivaut
donc, pour les ouvriers, à' des salaires plus élevés
et pour les patrons à un rendement supérieur de
leur entreprise.

Le public y trouvera aussi son intérêt par des
prix plus raisonnables et une bienfaclure supérieu-
re de l'ouvrage exigé de l' art isan. C'est dire que
la formation professionnelle intéresse tout le mon-
de , et , qu'en attendant une organisation plus com-
plète des professions, l'Etat doit vouer toute son
attention à cet important problème et ne négliger
aucun effort pour assurer au pays de bons pro-
fessionnels. A quand une Ecole cantonale des mé-
tiers ? Elle serait dans la ligne du mot d'ordre
donné par notre Exposition nationale : < La qua-
lité de notre travail nous rend forts et libres I t

R. Jacquod.



sie, que les Anglais prépareraient une contre-of-
fensive de grand e envergure afin d'empêcher lei
troupes japonaises d'établir sur la côte du nord-
ouest de nouvelles bases qui leur «penmettraien 'i
de déclencher, avec succès une attaque con«tre
Sumatra. Les opération s qui se déroulent dans
la région de la Pointe Victoria située à l'extrê-
me-sud de la Birmanie semblent confirmer l'in-
tention japonaise.

D'autre pa:t , les Anglais se trouvent dans la
nécessité d' intervenir énergiquement , afin de dé-
jouer la tentative ennemie d'occuper et de con-
solider de nouvelles positions sur toute la fron-
tière du nord. On craint , en effet , que de vas-
tes opérations d'encerclement ne soient déclen-
chées en mêm e temps de plusieurs points dans
la direction de Singapour.

Et c'eeiî là , comme l'écrit René Baume , que se
jouera la grande partie anglo-japonaise. Celui
des deux adversaires qui l'emportera pourra se
considérer maître des mers du Sud. Et avec celui
de la grande base britannique , c'est le sort des
Indes néerlandaises qui est en jeu dans cette ba-
taille. La première manch e, les Japonais l'ont ga-
gnée et ni Londres ni Washington ne le contes-
tent . Une deuxième manch e, et d'importance , se
jouera à Singapour.

EN AFRIQUE

Peu de nouvelles de Libye, ce matin. Le com-
muniqué du Caire dit que le mauvais t emps, ainsi
que les grandes tempêtes de sable de ces derniè-
res 24 heures ont ralent i temporairement le ryth-
me de l'avance des forces principales bri tanni-
ques au sud-ouest de Gazala et de? forces blin-
dées opérant à l'ouest de cett e région. Néan-
moins et en dépit de ces conditions défavorables ,
elles ont maintenu partout leur pression et cer-
tains progrès ont été réalisés.

Dans la .région à l'ouest de Tobrouk, une nou-
velle quarantaine de canons et plusieurs canons
antichars ont été trouvés abando«n n és par les
Allemands et les Italiens.

Opérant dans des conditions atmosphériques
extrêmement difficiles , les chasseurs anglais ont
réussi néanm oins à déjouer à nouveau les efforts
déployés pa.r l'aviation ennemie pour attaquer les
troupes à terre. Ils ont effectué également des
attaques couronnées de succès contre des trans-
ports et des colonnes ennemis circulant à l'arrière
du front.

Rien de sensationnel , on le voit. Mais on re-
gard e toujours du côté de l'Afrique française...
— et de l'Espagne aussi — d'où pourrait bien
surgir sous peu , d'une façon ou d'une autre , quel -
que chose de nouveau...

LES PLAINES BLANCHES

En Russie aussi , le mauvais t emps entrav e Jes
opérations , et pas seulement celles de l'assail-
lant. En effet, le correspondant particulier d'Ex-
change Telegraph à Moscou annonce qu 'ensuite
des grosses chutes de neige , la contre-offensive
soviétique s'est sensiblement ralentie mercredi.

Dans le secteur de Leningrad , les Russes ont
repris trois grosses localités sur le Svir , entre les
lacs Onega et Ladoga.

Dans le secteur du centre, les Russes ont dé-
veloppé leur avance dans la région de Toula.

Kalinine est maintenant en mains des Russes
après des combats de rues qi se poursuivirent
toute la nuit . La ville est en ruines et les fas-
tueux bâtiments dont le régime soviétique était
fier , n'existent plus.

On dénombre le butin fai t  à Klin qui est con-
sidérabl e.

Mais Berlin précise bien que c'est dans le ca-
dre de la transition des opérations offensives à la
guerre de positions des mois d'hiver , que les
améliorations et les raccourcissements du front
nécessaires se déroulent actuellement méthodi-
quement en divers secteurs.

La guerre de positions comporte une autre tac-
tique que la guerre de mouvement et le haut
commandement allemand abandonne donc à l'en-
nemi des secteurs particulièrement exposés. Au
demeurant, les anm ées soviétiques n'ont «tiré au-
cun profit important, et en aucun point du front
de ce repli des troupes du Reich . Les positions
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LE PARI DES SIX
Finalement ,- Jean , le premier , obtint sal.isfnc

lion.
Un léger cabriolet, recouver t de toil e bise et at-

tel é d'une vieille jument , vint me prendre à l'au-
berge. C'était tout ce qu 'on avait pu trouver de plus
confortable pour aller à Abbeville.

Je ne m'en plaignis pas. Je «m 'abstins également
d'ajouter que mon bras devenait étonnamment
lourd et douloureux Nous laissâmes le chauffeur
à ses négociations , qui n 'avaient pas encore abou-
ti , et nous partîm es, «andis que sonnait l'Angelus, le , qui doit vous faire souffrir !
au clocher du village. — Pas beaucoup, assurai-je. J'éprouve plutôt une

Midi 1... à cette heure, nous aurions dû déjà être sorte d'engourdissement et de vertige,
arrivés à Calais , sans ce funeste accident 1 — Vous voilà tout de même victime de votre

Au petit trot , la bête cheminait excitée, de t emps dévoueme«nt.
:i autre , par le claquement du fouet, ou par les
invitations que lui adressait, en im langage spé-
cial 'et d'un ton uniforme, le brave paysan, qui te-
nait  les rênes. ¦'"""*¦"¦"*'

d'hiver des soldats allemands sont établies de tel-
le manière qu 'elles ne se prêtent pas seulement
à la défense la plus efficace , mais qu 'elles of- ,
front -les meilleures chances pour une action ulté-
rieure. Cette « ligne d'hiver » permettra aux,
soldats allemands de prendre un certain repos
tout en se préparant à de nouvelles offensives
lorsque les conditions atmosphéri ques le permet-
tront...

Que faut-il croire , aussi , d'une information
d'United Press via Stockholm selon quoi la po-
pulation finlandaise serait déçue de la suspen-
sion des opérations allemandes, de la résistance
de Leningra d don t la chute aurait terminé (?)
la guerre pour la Finlande — et que celle-ci se-
rait peut-être mieux disposée maintenant  à l'é-
gard des propositions américaines d'armistice
qu 'avant que les Allemands annoncent leur in-
tention de suspendre leur offensive ?

En attendant , les adversaires de l'Axe annon-
cent que dans ces prochains jours , le monde ver-
ra ce que les puissances démocratiques sont ca-
pables de faire quand la liberté qu 'elles défen-
dent est en sérieux danger.

Il s'agirait d'une coopération militaire bien or-
ganisée entre Londres, Moscou et Washington...
Toujours des projets et des promesses... Il y a
longtemps qu 'on a cela « en face »...

Nouvelles étrangères
Nouveau type de charrue

Un fermier de l'Eta t d'Uitah a construi t un
nouveau type de charrue tractée. Le laboureur
est placé à cheval sur le tracteur. Du haut de
son siège, il dirige le moteur et surveille la char-
rue , ce qui supprime l'inconvénien t pour lui de
respirer les gaz d'échappement , comme c'est Je
cas sur les autres modèles pour la «personne as-
sise sur la char.rue.

Découverte de la geôle de Saint-Paul
La ville de Cavalla, l'antique Ph ilippi, est re-

venue à la Bulgarie avec la Macédoine. C'est
dans cette ville que fut  fondée la première égli-
se chrétienne en Europe. Sous îles décombres de
la vill e, on a découvert une chapelle souterraine
où, selon l'opinion d'un archéologue bulgare , se
trouvait également la geôle de l'apôtre Paul d'où
celui-ci adressa ses épîtres au monde .

Nouvelles suisses 1
Lus malversations 111 Don tonnai

Le Tribunal criminel de Morges siège depuis
mercredi matin pour juger John G., agriculteur ,
né en 1884, Vaudois , détenu , accusé d'avoir
commis de 1933 à 1940, en sa qualité de bour-
sier d'Eicfiandens, des faux et malversations au
préjudice de tiers et de l' administration commu-
nale pour un montant d'environ 40,000 francs.

La Cour est présidée par M. Ferdinand Ber-
thoud ; M. Boven , procureur général , occupe le
siège du ministère public , le chef du jury est M.
Bussy, syndic de Crissier . M. Secrétan , docteur
an droit stagiaire , défend l'accusé. Partie civile ,
la commune d'Echandens a remis la défense de
ses intérêts à M. Julien Bovard , agent d'affaires
à Morges. Les .pièces et le rapport d'expertise
de M. Amstutz, expert-comptable à Lausanne, ré-
vèlent que G. était  boursier d'Echandens depuis
1919. 1.1 faisait  régulièrement examiner ses
comptes par les oirganes de sa commune. Bien-
tôt apparurent des déficits considérables et pro-
gressifs attribués tout d'abord aux diffic ultés éco-
nomiques générales. Sous des dehors tranquilles
et une réell e bonhomie le prévenu inspirait con-
fiance. Son journal de caisse n'en fourmillait pas
moins d'inscriptions fausses, alors que les comp-
tes communaux demeuraient exacts. Sommé «de
pro duire des pièces justif icatives de son passif ,
G. éluda cette obligation jusqu 'au jour où uae
descente de police et le séquestre de ses docu-

Nous avancions tout doucement , une brise assez
rude nous cinglait  le visage , sous la capote mal
fermée.

Le temps était sombre ; de lourds cumulus voi-
laient presque ent ièrement  la clarté du lointain
Soleil de janvier.

— C'est bien sûr que la neige va nous arriver ,
prédit le fermier.

— Croyez-vous ?
— Hélas ! les pauvres soldats occupant des tran-

chées, c'est eux qui en pâtiront de la neige !
— Oui , beaucoup auront les pieds gelés.
Nous causions ainsi , à bâtons rompus. Mon fil -

leul considérait avec sollicitude mes joues bleuies
par le froid et ma main ensanglantée. Il se pen-
cha à mon oreille :

— Triste voyage ! murmura-t-il. Je crains qua
vous n 'en soyez malade , marraine. Et cette enlail-

— (.e ne sera pas payer trop cher le succès qui
nous espérons.

J'ajoutai , un moment après :
Penses-tu que nous rejoindrons 1 express ?

ments révélèrent Jes graves irrégularités «commi-
ses par ce boursier , plus pressé, -semble-t-il, de
couvrir des «dettes personnelles écrasantes et les
grosses dépenses entraînées par le «maintien de
son exploitation agricole que de s'acquitter cons-
ciencieusement des devoirs de sa charge.

A l'audience, G. reconnaît les faux ; «s'il nie
avoir commis des malversations , il est auss i inca-
pable d' expliquer ce qu 'est devenue l'énorme
somme disparue. Il conteste énergiquement avoir
retiré quelque profit que ce soit de ces opéra-
tions indélicates.

La répartition des départements
au Conseil d'Etat de Neuchâtel

Les cinq membres du nouveau Conseil d'Etat
neuchâtelois ont eu une séance au cours de la-
quelle ils ont réparti comme suit les dix dépar-
tements de l' administration cantonale :

M. Renaud : justice et finances.
M. Humbert : indu strie et cuites.
M. DuPasquier : travaux publics et police.
M. Banrelet : agriculture et militaire.
M. Brandt : instruction publique et intérieur.

g-TrUir-i «

Le feu à ia ferme
Un gros incendie s'est déclaré, mercredi vers

19 heures , dans les immeubles de MM. Doley-
res frères , à Aveniches. Malgré la prompte inter-
vention des pompiers d'Avenohes, de Faoug et
de Donatyre , tout le rural , comprenant deux écu-
ries et trois granges avec dépendances , ainsi que
les récol t es de l'année , ont été la proie «des flam -
mes.

Les causes du sinistre ne sont pas connues.
Les dégâts sont très élevés. M. le juge de paix
du cercle d'Avenches instrui t  une enquête , en
collaboration avec la police cantonale.

Collision d'un cycliste et d'un attelage

Le jeune Dany Ramseier , 14 ans, fils de M.
Ramseier, laitier à Rances , Vaud , descendait à
bicyclette, mercredi matin , de Rances au collè-
ge d'Orbe. A la descente sur Valeyres, dans un
virage , il se trouva devant un attelage à deux
chevaux venant en sens inverse, conduit par M.
P., de Vale.yres-sous-Rances. Le cycliste vint
donner la tête la première contre l' attelage. L'in-
fortuné garçon demeura inanim é sur la chaussée
où il fut  relevé par le conducteur et les voisins
du village qui le transportèrent sur un matelas
dans une maison à proximité. M. le Dr Char-
les Bezençon , médecin à Orbe, fut  mandé poul -
ie transpor t du blessé à l 'Infirmerie d'Orbe où ii!
diagnostiqua une grosse fracture de la base du
crâne. Aux nouvelles prises mercred i , à midi , l'é-
tat du patient qui était al armant , s'est légère-
ment amélioré et il a repris connaissance. On ne
désespère pas de le sauver.

Les élections communales fribourgeoises
«Le Conseil d'Etat a décidé d'avancer la date

des élections pour le renouv ellement intégral des
Conseils communaux et des Conseils généraux
ensuite de la mobilisation.

Ces élections auront lieu le 8 février «prochain.
Pour les communes les plus importantes elles ont
lieu selon le système de la repré sentation pro-
portionnelle.

Les recensements

Selon le dernier recensement, i!a ville de Lu-
gano comptait , au 1er décembre 1941 , une po-
pulation de 17,025 âmes, soit 1841 de plus
qu 'en 1930.

— Le recensement de la population de la vil-
le de Bienne au 1 er décembre a enregistré
40,850 personnes , soit une augmentation de
3124 , ou 8,2 "/», en comparaison de la dernière
fois.

o
Les dégâts des bombardements

sur Bâle et Binningen
Les évaluations définitives de la commission

chargée d'estimer les dégâts causés par le bom-
bardement exécuté dans la nuit du 16 au 17 dé-
cembre par des appareils anglais à Bâle et à

— J' en doute. D'ailleur s, il vaut mieux peut-
être , que nous n 'allions pas plus avant aujour-
d'hui.

— A Abbeville, oui , marraine.
— Bt pourquoi ?
— Parce que , d'abord , dès l'arrivée en cette vil -

le , nous iron s en consultation chez un médecin ,
qui examinera votre blessure, la pansera et vous
ordonnera probablement un peu de repos.

— Je ne vois pas la nécessité de nous arrêter ,
dis-je , en branlant la têle. S'il n 'y a que cela...

— C'est déjà un motif sérieux. Ensuite , ce n 'é-
tait vraiment pas la peine d'éviter ces messieurs au
moment de l'embarquement à la gare du Nord ,
pour nous retrouver en leur compagnie au départ
d'Abbeville et à l'arrivée à Calais !

— Ainsi , nous nous laisserions devancer par
eux... ?

— Peu importe ! en reparlant demain , nous
sommes certains d'arriver encore la veille du ma-
riage , et cela suffit.

Je ne répliquai pas. Il taillait bien s'incliner de-
vant l'inévitable.

Resserrant ma polisse autour de moi , je m'a-
dossai à la banquette garnie d'étoffe de laine râ-
pée. Presque aussitôt , je tombai dans un état de
demi-somnolence , les yeux fermés. Quand je les

Binningen , atteignent le total de 939,331 fr.
Les dégâts se sont élevés à 416,496 fr. pour
472 cas de dommages immobiliers et mobiliers à
Bâle , les dégâts aux personnes se sont élevés
à 135,897 fr . et ceux aux champs à 13,419 fr.

A cette somme s'ajouten t les dégâts causés à
Bâ'.e-Cainpagne, soit 251 ,000 fr., ceux subis par
les C. F. F. (dommages au matériel roulant et
remise en. état des installations ferroviaires), soit
120,000 fr., ainsi  que les dommages causés aux
installations téléphoniques à air libre ou souter-
raines , soit 2517 francs.
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Mortelle asphyxie
Par suit e d' un refoulement de gaz délétère , dû

vraisemblablement à l'action du soleil sur la
cheminée , une f i l le t te  de 5 ans , second enfant de
M. le pasteur Duvoisin , de Faoug, Vaud , a été
trouvée inanimée dans son lit où elle dormait
comme chaque après-midi.

Hélas ! l'asphyxie avait fai t  son œuvre et mal-
gré les soins empressés de M. le Dr Ruffy ,  d'A-
venches , qui pr atiqua pendant longtemps la res-
piration artificielle , la pauvre enfant ne put être
rappelée à la vie .

La sympathie générale entoure M. le p asteur
Duvoisin et sa famille dans cette terrible épreu-
ve.

o 
La troisième victime de l'accident

du lance-mines
Une troisièm e victime de l'accident de lance-

mines dans le canton de Claris , le canonnier
Hans Hauser , né en 1910, d'Elm , est décédée
des suites de ses blessures.

Dans la Récrion 1
Un chevreuil albinos

abattu près de Gryon
—0—

On écrit à la « Tribune de Genève » :
Au cours d'une part ie de chasse qui se déroulait

dans les forêts de la région de Gryon , M. Augus te
Pi Hier , de Bex , a aba t tu  un chevreuil presque en-
tièrement blanc.

C'est un brocard ou mâle dans sa troisième an-
née , aux bois ne por tant  encore qu 'un andouiller
et dont , comme, on peut s'en rendre compte pair
la photograp hie que M. Pitl ier a eu l'obligean ce do
nous communiquer, le pelage est d' un blanc pres-
que immaculé. 11 n 'a la t e in te  normale qu 'entre
l'oreille et un des bois et elle se continue sur la
nuque pour former en avant  un collier incomplet
el fortement envahi par des taches blanches. Les
sabots son t pâles , marqués de noir. C'est donc un
cas d'albinism e partiel dans lequel le blanc domi-
ne de beaucoup. Comme dans les renseignements
qu 'on à bien voul u nous donner il n 'est pas ques-
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rouvris , notre véhicule stationnait , devant un pas-
sage à niveau , dont le garde venait de fermer la
barrière , et s'y tenai t , son petit drapeau rouge à la
main.

— C'est l' express de Paris qu 'on attend, expli-
qua notre conducteur.

— Ah ! celui qui va sur Calais ?
— Boulogne et Calais , avec correspondance pour

l'A<ngleterre, oui , madame , répondit le paysan.
Deux minutes plus lard , un panache de fumée

parut à l'horizon.
Un sifflement prolongé déchira l'air , puis le

train défila à toute vitesse sous nos yeux , le t rain
qui contenait les cinq témoins devant assister au
mariage d'Alfred Niedder !

Cependant , nous étions encore bien trop éloi-
gnés de «la gare d'Abbeville, pour songer à J' atlein-
dre dul'ant l'arrêt de l'express.

La chance, décidément, se tournait contre nous.
Il fallait nous résigner à ne mettre le pied sur
la vieill e Albion , que le lendemain !...

XX

Je passe sous silence les péripéties fort peu in-
téressantes des journées du 10 et du 20 janvier.

(A Hilare) ,



l ion de la te in te  des yeux , olle doit être norma-
le , ainsi  qu 'il en est toujours lorsque la pigmenta-
t ion na ture l le  subsiste , même partiellement , alors
que l'iris est rose , chez les albinos complets.

Il y aurait, à ce qu 'on prétend , un a u t r e  sujet
de même robe dans  la région , sans doute la sœur-
du sujet tué , car la chevrette met bas, dans la
règle , deux ehevriiUards, un mâle el une  femelle.

Jadis , les chevreuils , chamois  ou cerfs a t te in t s
d'albinisme étaient l'objet d' une  protection de la
part des chasseurs cl même des autor i tés , protec-
t ion qu 'ils devaient à la vénéra t ion  quasi religieu-
se qui les entou rait.

C'est croyance du passé , car aujourd'hui on n 'i-
gnore pas que l' a lb in i sme est un signe indubita-
ble de dégénérescence qui  amène une  moindr e ré-
sis tance des sujets  qui en sont a t te in t s  et une
croissante s té r i l i té .  Les a lbinos  ne font .pas souche,
mais il est des exceptions : les rats  blancs et les
daims de même couleur , qui  se perpétuent norma-
lement.

Il est aussi des an imaux  mont ran t  une anomalie
de p i g m e n t a t i o n  opposée , le mélanisine ou prédo-
minance du pigment foncé ; elle s'observe chez les
panthères, les daims , les mouf lons , les lapins de
garenne...  et les chevreuils. Une région de l'Allema-
gne est ré putée pour son peup lement  en chevreuils
noirs.

Nouvelles locales —

Les assises de la société
médicale du uoiais

La Société médicale du Valais a tenu ses as-
sises d'automne dimanche, 14 décembre, à Mar-
tigny,  sous la présidence de M. le docteur Cho-
quard , de Month ey.

Au cours de leurs délibérations, les médecins
valaisans , réunis au nombre d'une quarantaine,
curent Je privilège d'entendre deux conférences,
l'une sur la Polyomyélite par le professeu r Gau-
thie r  de Genève et l'autre sur des questions pra-
tiques de gynécologie par le professeur Rochat
de Lausanne.

Le chapitre «touchant à la polyomyélite ou pa-
ralysie infanti le , à ses causes, à son diagnostic
précoce et enfin , à son traitement , était de sai-
son chez nous , qui avons été si durement frap-
pés par cette maladie cette année. Aussi chacun
gardera-t-il en sa mémoire la conférence du pro-
fesseur Gauthier tout en concluant avec lui que
nos moyens défensifs et cura-tifs , sont encore terrir
blement limités et que nous devons, pour l'instant,
e?rpérer en l' avenir  qui pourrait  nous apporter , un
jour , des armes plus efficaces que celles don t
nous disposons actuel lement. Cet espoir fu t  ren-
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forcé par la causerie du professeur Rochat qui ,
dans une tout autre direction , celle, des infec-
tions puerpérales, nous montra les résultats de
leur traitement .par les dérivés de la sulfanilami-
de, résulats que l'on n'aurait jamais espérés si
éclatants , il n 'y a que quelques années encore !
Monsieur Rochat nous parla ensui te  des cau-
ses de la stérilité et enfin du choc obstétrical ,
toutes questions où il dirigea son auditoire com-
me en se jouant .

Intéressés à l' extrême par les leçons que leur
donnèrent ces deux imakres de la science médi-
cale, les eseulapes valaisans entendirent encore
plusieurs communications de la Fédération des
médecins suisses, «puis , sur l ' ini t iat ive du Dr
Adolph e Sierro , de Sion , la discussion s'est di-
rigée sur une maladie professionnelle qui étend
«es ravages de plus en plus dans notre canton :
la Silicose. Cett e affect ion aujourd'hui bien con-
nue , tandis qu'on croyait autrefois qu 'elle cons-
t i tua i t  une forme de la tuberculose «pulmonaire ,
eat essentiellement une maladie des mineurs et
des hommes qui travaillent les pierres siliceuses.
La poussière qui résulte du travail de ces maté-
riaux envahit les .poumons par la respiration , y
formant  peu à peu des dépôt s «massifs de silice.
La fonction respiratoire est entravée sérieuse-
ment et sans rémission possible, même si l'ou-
vrier change d'occupation et évite, «par la suite,
tou t contact avec les poussières de roches sili-
ceuses. La maladie une fois installée ne guérit
plus et conduit infailliblement à la mort dans un
temps dont la durée dépend naturellement dé la
gravit é de l'atteinte. Pour lutter contre l'exten-
sion de la silicose, il fau t d'abord empêcher la
formation des poussières et pour cela faire usage
des perforatrices spéciales dans lesquelles un cou-
rant d'eau entraîne les poussières et , de plus, là
où l'on ne dispose pas encore de ce genre d'ou-
til , obliger le mineurs au port du masque. Les
deux moyens combinés : perforatrice à eau et
masque anti-poussière représentent la perfection
de la prophylaxie de l'incrustation des poumons
par la silice.

La guerre a vu s'ouvrir quant i té  de mines dans
notre canton. C'est donc le moment ou jamais
de pousser un véhément cri d'alame et d'ins-
truire la population sur le danger du travail sans
précautions spéciales dans les mines dont pour
la plus grande partie le minerai recherché se
trouve muré dans les roches siliceuses. Il faut  ar-
river à forcer, d'une manière ou d'une autre , les
entrepreneurs à perfectionner leur outillage et à
fournir  aux ouvriers des masques anti-poussière.
II faut  ensui te  que les ouvriers soient assez ins-
trui ts  pour comprendre pouquoi ils doivent porter
le masque et quels risques sérieux ils font cou-
vrir à leur santé s'ils négligent cette précaution.

Conscient de sa tâche éducàtrice dans les ques-
tions d'hygiène, la Société médicale du Valais

f

a formé une commission qui, sans tarder, va se
mettre à l'ouvrage afin d'étudier les meilleurs mo-
yens, pour arriver à protéger de la silicose tous les
ouvriers de nos mines.

En terminant cet entrefilet , notons un premier
point : il est prouvé que tous les hommes de cer-
tain village valaisan qui ont travaillé dans les
mines pendant la guerre de 1914-18 ont dispa-
ru , depuis plusieurs années déjà, victim es de la
silicose contre laquell e on n 'avait pris aucune
précaution. Dr Th. Musy.
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L'épiiûQiie duo accident mortel
1 O i

Dans le bref compte rendu que nous avons
publié mardi de l'épilogue, devant le tribunal mi-
litaire II , de l'accident d'automobile qui coûta
la vie l'été dernier au colonel Weber et au chauf-
feur du colonel-brigadier Schwarz, sur la route
Mar t igny-St-Maurice nous avons écrit que le
jugement avait retenu l'excès de vitesse mitigé de
circonstances atténuantes.

On nous prie de préciser à ce sujet que la vi-
tesse ayant été de 60 à 70 km. à l'heure , celle-
ci est généralement normale en rase campagne
mars que l'excès de vitesse a été retenu par le
tribunal en raison du fait que la route était par-
ticulièrement glissante et que d'autre part la
voiture roulait avec des phares jréglemen'tairement
obscurcis.

' H . convient également de préciser que l'enquê-
te très complète faite avant et pendant les dé-
bats a réduit à néant certaines légendes qui
avaient été tissées avec malveillance autour de
cet accident.

! 0 

une fanfare militaire uaiaisanne
a Genève

—o—
•La fanfare d'un bataillon valaisan dont une par-

tie est actuellement cantonnée à Genève esl allée
donner une aubade au Conseil d'Etat genevois.

A près avoir fait  entendre plusieurs morceaux,
dirigés par l'appointé Pot , les musiciens ont été
l'objet d'une réception à laquelle assistaient MM.
Albert Picot , conseiller d'Etat , chef du Département
mil i ta i re , Marc Berger, chancelier, Schœnau et
UMer, conseill ers administrat ifs , Charroi , secrétai-
re de la chancellerie, Rossire , secrétaire du Dé-
parlement mil i taire , major Romy, commandant
d'arrondissement , Corboz , chef .de la police, et
plusieurs officiers valaisans.

; L'après-midi, les musiciens sont allés donner un
concert aux .malades de l'Hô pital cantonal qui ont
été très sensibles à celte attention. M. Dubaï , direc-
tejur,. a exprimé au cours d'une cordiale réception,
la reconnaissance des pensionnaires et du person-
nel t*e la maison.

'Le soir , la fanfar e donnai t  en la sall e du Fau-
bouiig et sous la direction de l'appointé Pot , un
concert qui réunissait de nombreux auditeurs. Les
musiciens firent applaudir avec une précision re-
marquable et un brio fort apprécié * Vieux canna-
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.; Vous trouverez un grand choix en :
c -SALLES A MANGER — CHAMBRES A COU-
T CHER - RIDEAUX - LINOLÉUMS - MOÏSES
! ET POUSSETTES — ASPIRATEURS A POUS-
i SIÈRE, ETC. ;

Abonnes-vous au ..MOUVEJLLïSTE"VACHE
de boucherie et un -veau

Tél. 6.23.81. Saillon.

Vades » , de Tieke. * Firenzn », ouverture de G.
Allier , la = Fantaisie sur des airs suisses » . de 'F.
Romain el Karl Kupfer , marche de Furler.  airs qui
furent tous très applaudis.

La Chorale valaisanne de Genève prêtait son con-
cours et. sous la direction de M. Robert Peray,
inteppréta <¦ Sylvie ». de Carlo Boller, < Le cha-
grin de Madeleine », de .1. Bovet , avec solo de
Mme Clerc. ¦¦ Le joyeux vigneron •> , de C. Bol-
ler. et « 'La chanson de la Channe » , de Georges
Haenni , avec solo de Mlle Marthe Roh. Inutile de
dire que l'assistance fi t  fêle à ce groupe choral ,
jeune encore, mais qui a. déjà conquis son public.

Enfin . Ja fanfare te rmina  par de nouveaux airs,
« Die Wafïen, Nieder », de Furter , < Fahnenvvei-
he » . ouverture de Rixner . « Suspinul » . valse, de
Ivanovici , el « Gandria » , manche , «de Mantegazzi ,
dont l'impeccabl e exécution termina triomphale-
ment celle soirée, qui fut un magnifi que succès
pour les musiciens militaires valaisans de passa-
ge à Genève.

Le progrès des allocations familiales
en ualais

On nous écrit :
La question des allocalions familiales, que cer -

taines industries valaisannes ont introduites et pra-
tiquées depuis plus d'un quart  de siècle, est de
plus en plus à l'ordre du jour ces derniers temps.

Afin de stimuler cette heureuse prati que, quel -
ques entreprises importantes du canton ont décidé
la création d' une « Caisse valaisanne de compen-
sation tic l'Industrie et du Commerce pour le ver-
sement d'allocations familiales » qui aura pour
tri ple but d'encourager les princ ipes de base, de
les unifier  et de répartir «les charges de famille
entre , tous les adhérents. La caisse entrera en vi-
gueur'le  1er janvier 1042.

Un des principaux avantages du système adopté
est de bien préciser le montant  qui sera versé à
l'ouvrier, les frais d'administration étant assumés
en totalité par les employeurs. Ceux-c i envisagent
un double système d'allocations , soit une aiWocation
de ménage et une allocation pour chaque enfant.
Pour le début, les prestations envisagées compor-
teront , par semaine, Fr. 1.— par ménage, plus Fr.
1.25 par enfant. 11 va de soi que les membres' de
la caisse, qui versent déjà , dans leur majorité , des
allocations plus importantes, ne modifieront rien
aux versements actuels.
L'assemblée constitutive a adopté des statuts et un

règlement qui forment la base d'une organisation
extrêmement simple. Il n 'y aura aucune interven-
tion de l'organe central pou r la distribution des
prestations , le patron versant lui-même aux ou-
vriers les montants qui leur reviennent.

'Un ' secrétariat n a été prévu que .pour établir
la compensation des charges de famill e entre les
membres de la caisse, sur la base d'un décompte
crue ceux-ci lui adresseront périodiquement. Les
frais administratifs , qui constituent le revers re-
grettable de beaucoup d'institutions sociales, «sont
ainsi réduits à leur plus simple expression.

Une commission de gestion de trois membres a
été composée de «M. Millier, directeur à Viège, et
de MM. le D.r Comtesse et Joseph Giovanoia à
Monthey. La Chambre Valaisanne de Commerce a
bien voulu assumer le secrétariat de la Caisse et
fournira volontiers tout renseignement au sujet de
son fonctionnement et de nouvelles, adhésions éven-
tuelles.

12, rue Haldimand



On ne peut que saluer avec joie cett e innovation
qui , tout en . consacrant un principe mis en pra-
t ique depuis longtemps déjà par les industries va-
laisannes, fait  honneur à leur sens social élevé.

i - o« j  i

Au TMDunai d'grroiiûiSMeiïl de Sion
(Inf. part.) — Vendredi matin s'est ouverte,

à Sion, sous la présidence de M. le ju ge Sidler,
assisté des présidents des Tribunaux d'Hérens-
Conthey et de Sierre , la dernière session d'autom-
ne du Tribunal d'arrondissement du Cercle.

Au cours de la matinée , la Cour a liquidé une
affaire de diffamation dans laquelle était im-
pliqué un ressortissant de Savièse, puis le Tri-
bunal a jugé un cas qui s'est produit à Salins.
Les nommés L. D. et William D. sont accusés
d'avoir porté des coups et blessures au nommé
Ch. D.

Le jugement suivant a été prononcé : Louis
D. est condamné à la peine de 100 francs d'a-
mende et William D. à 80 francs d'amende. Les
deux inculpés devront en outre payer une indem-
nité de 430 francs à la victime.

L'après-midi, les juges ont examiné une af-
faire qui voit apparaître à la barre Je nommé Her-
mann L., qui, à Roumaz, dans un café, a vio-
lemment frappé J. Varrone. Ce n'est pas la pre-
mière fois que l'accusé fait connaissance avec
Jes autorités judiciaires. Pour les mêmes motifs
'que ceux qui lui sont reprochés aujourd'hui, Her-
mann L. a déjà été condamné.

L'avocat Jacques de Riedmatten demande ha-
bilement de ménager le prévenu mais le Tribu-
nal se montre sévère et confirme la peine que
M. le juge informateur avait infligée au prévenu.
C'est deux mois d'emprisonnement que devra
subir H. L.

Un enfant renversé par un cycliste

(Inf. part.) — La petite Thérèse Hugon, fil-
le du sympathique «tenancier du Café du Lac,
à Montorge, qui jouait dans la rue du Nord, à
Sion, a été renversée par un cycliste. Elle a été
relevée blessée avec une fracture ouverte de la
jambe et reçut les soins dévoués de M. le Dr
de Preux.

i o 

Un Monthey san président de la « Sarinia »

M. Fernand Gay, de Monthey, postulant do-
minicain et étudiant en philosophie, a été élu pré-
sident de la « Sarinia », Société académique
« Etudiants suisses » français de l'Université de
Fribourg.

Nous présentons au nouveau et sympathique
président nos chaleureuses félicitations.

MARTIGNY-VILLE. — Arbre de Noël des Eco-
les primaires. — L'airbre de Noël des enfants des
Ecoles primaires sera fêté samedi 20 décembre, à
13 heures 30, au Casino Etoile.

Les parents des enfants sont invités à assister
à la petit e manifestation.

Les vacances d'hiver dureront jusqu 'au lundi 19
janvier, jour de la réouverture des Ecoles.

Chroniqua sportive
La Coupe de Suisse

FOOTBALL
Nous venons de faire connaissance avec la nei-

ge — laquelle est au reste bien de saison — et
celte arrivée des frimas coïncide avec l'annonce
du premier tour principal de la Coupe suisse.

Aussi les rencontres pourront-elles se disputer '?
Voyons toujours , en attendant , un peu de quoi

il s'agit , spécialement en ce qui concerne les équi-
pes de Ligue Nationale, qui n'auront du reste
pas, dans l'ensemble, des tâches trop difficiles.

Servette se rendra à Fribourg, Lausanne recevra
Malley, Cantonal aura la visite de Concordia-Yver-
don, alors que ûhaux-de-Fonds ira à Boujean ,
Bienne jouera contre Aurore — de la même ville ;
Young Boys ira rencontrer Bâle, Granges fera le
déplacement de la ville fédérale pour jouer cont re
Berne, Soleure recevra Nordstern pendant que Lu-
cerne se remdra à Petit-Huningue, que St-Gall ira
à Winterthour jouer contre Tœss et que Lugano
recevra Locarno. Pas moins de trois matches sont
annoncés à Zurich : Grasshoppers-Bruh l ; Zurich-
Red Stars et Young Fcllows-Seebach.

Dans toute cette affaire , nous ne voyons aucune
équipe de notre catégorie supérieure en difficulté
pour doubler le cap de cette journé e éliminatoire.

A part cela, il n'y aura qu'un match entre équi-
pes de Première Ligue qui retiendra l'attention, il
opposera Vevey à Urania sur le terrain des Vau-
dois ; on peut prévoir sans grands risques une peti-
te victoire des visiteurs genevois.

Ce programm e est bien alléchant et il serait
souhaitable qu 'il puisse se dérouler au comp let.
Mais encore faudra-t-il compter avec le fameux
« général hiver > I Met.

'——o 
Ski-Club de Saxon

Nous n avons jamais douté de l'estime que nou.«
témoigne la population de Saxon ainsi que de cel-
le des villages environnants. C'est grâce à cela ,
il faut le dire, que notre club surmonte les diffi-
cultés de l'heure présente. Une journée où un Con-

REVEILLEZ- LA BILE
DE VOTRE FOIE-

e* vous vous lèverez le matin
plus dispos

11 faut que le toie verse chaque jour un litre de bile
dans l'intestin. St cette bile arrive mal, vos aliments ne
se digèrent pas, ils se putréfient. Des gaz vous gonflent,
vous êtes constipé. Votre organisme s'empoisonne et
vous êtes amer, abattu. Vous voyez tout en noir I

c« laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une selle
'.orcéc n'atteint pas la cause. Les PETITES PILULES
CARTERS pour le FOIE facilitent le libre afflux de
bile qui est nécessaire à vos intestins. Végétales, douces,
tlles tont couler la bile. Exigez les Petites Pilules
Carters pour le Foie. Toutes Pharmacies. Frs 125.

8$ résistantes en Extrême- rit
Les Susses pressenl les armées allemandes

WASHINGTON. 18 décembre. — Le Mi
nistère américain de la guerre a publié le com-
muniqué suivant :

Les Américains sont maîtres de la situat ion
¦dans les îles Philippines. Les forces ennemies qui
se trouvent dans les régions dAparri, Viga et
Legaspi sont attaquées avec succès.

Les avions de l'armée et de Ja marine ont at-
taqué les navires de guerre ennemis qui croi-
sent dans le voisinage de la côte.

L'ennem i n 'a entrepris aucune nouvelle action
contre les îles Hawaï.

Le Ministère de la marine déclare dans son
communiqué :

« Les faibles attaques ennemies contre l'île de
Johnston n'ont pas causé de victimes. »

SINGAPOUR, 18 décembre. — Les corres-
pondants militaires d'Exohange en Extrême-
Orient rapportent :

De nouveau les Japonais ont demandé la ca-
pitulation des défenseurs de Hong-Kong. Le
gouverneur générail britannique, en refusant la
demande japonaise, a fait savoir que la garnison
britnnique est prête à tomber, mais pas à capi-
tuler.

Pendant la journée de mercred i, le bombar-
dement de l'artill erie nippone a continué, mais
aucune opération d'invasion n'a été lancée par Jes
Japonais.

Hong-Kong est en flammes et la plupart des
bâtiments publics et des immeubles privés sont
¦détruits.

NEW-YORK, 18 décembre. (Havas-Ofi). —
La situation la plus critique pour les Anglo-
Saxons est certainement en Malaisie du nord an-
nonce-t-on selon les info rmations parvenues aux
Etats-Unis des différents théâtres des opérations.
Les forces de terre sont en effet à 700 kilomètres
environ de Singapour.
! Une vue d'ensemble

LONDRES, 18 décembre. — Commentaire gé-
néral d « Analyst » :

L'étendue des combats en Extrême-Orient
continue d'augmenter. Hong-Kong assiégé of-
fre une résistance qui trouvera place dans l'his-
toire. Les batailles dans les champs de riz et lés
jungles de Malaisie, ainsi que dans les Phil ip-
pines, continuent avec acharnement.

La nouvelle du débarquement japonais à Sa-
rawak arrive maintenant. Les aviateurs britan-
niques en Malaisie semblent être d'accord pour
¦constater que les bombardiers des Japonais sont
supérieurs à leurs chasseurs. Cependant, la supé-
riorité numérique des Japonais rend difficil e la
tâche des forces aériennes de la défense, quoi-
que celle-ci riposte mieu x qu'au commencement
de la guerre, lorsque les Japonais causèrent d'im-
portants dégâts aux aérodromes malais.

La défense réussie des Phil ippines, où les
avions américains causèrent beaucoup de domma-
ges aux Japonais, démontre la supériorité des
bases terrestres par rapport aux navires porte-
avions.

Formose est à 1100 . km. de Manille. Il est
probable que les Japonais dépendent principale-
ment de porte-avions pour appuyer leurs trou-
pes de débarquement. Les attaques japonaises
contre Maui et Johnston , dans les îles Hawaï,
sont probablement entreprises pour intriguer les
Américains quant à la position de la flotte de
bataille japonaise.

Les Américains sont sans doute en rout e pour
délivrer Midway et Wake.

MOSCOU, 18 décembre. — La contre-offen-
sive autour de Moscou se développe ; dans le
secteur de Kalinine, les Russes pressent les six
divisions de l'armée Strauss. Les Allemands
abandonnent de grosses quantités de matériel.
Les avant-gardes soviétiques sont à 65 km. à
l'ouest de Kalinine.

Un correspondant d'Exchange, qui a visité la
ville de Kalinine peu après que les troupes so-
viétiques l'eurent reprise, raconte :

« La ville a été conquise par les Russes après
de violents combats de rues qui continuèrent
pendant toute la nuit à la lumière des incendies.
Trois divisions allemandes ont subi de grosses
pertes. La retraite de l'armée dn général Strauss
fut si rapide que les Allemands n'eurent pas le
temps de détruire de vastes dépôts de munitions
dans la ville. Kalinine, qui fut le théâtre de Ja
guerre pendant plusieurs semaines, est complète-
ment détruite. Au centre de la ville , les grandes

cours est organisé à la Cabane, il y a du monde ;
une manifestation en bas , c'est la foule.

Le Loto organisé dimanche dernier a prouvé tout
cela et c'est un merci chaleureux que nous adres-
sons à tous ceux qui ont collaboré à cette réussite :
les autorités , les joueurs , sans oublier les nom-
breux membres du Ski-Clu b qui ont fait preuve à
cette occasion d'un vra i esprit de sociétaire.

Permettez-nous d'adresser encore un appel en fa-
veur de notre Cabane sise à la Luy ouverte à tous
ceux qui voudront bien , durant cet hiver , appré-
cier la serviabilité de notre dévoué gardien , M. Er-
nest Rcuse. et partici per aux joies du ski.

Le Comité.

maisons sont entièrement brûlées et le monument
du célèbre poète russe Pouchkine a été ren-
versé. »

Dans le secteur de Volokolamsk, les défenses
allemandes ont été percées. Les Russes ont oc-
cupé Novopetrowsk.

Au sud de Moscou , les avant-gardes blindées
soviétiques sont à 65 km. d'Orel. L'aile droi-
te de Timochenko soutient la manœuvre qui ten d
à attaquer Orel par le nord.

Dans le bassin du Donetz, forte résistance al-
lemande dans la région de Staline.

STOCKHOLM, 18 décembre. (United
Press). — On mande de Berlin qu 'on s'attend à
ce que la correctio n des premières lignes sur le
front oriental oblige Jes troupes allemandes à
se retirer sur une distance de 40 à 60 km.

Il n'est pas exelu qe Kalinine ne fasse plus
partie, cet hiver, de la zone de combat.

Les Russes emploient dans une large mesure
un nouveau modèle d'avions qui serait fabriqué
en série dans les usines des régions non occu-
pées par l'ennemi.

LONDRES, 18 décembre. (Reuter) . — On
annonce dans les milieux autorisé s de Londres
que le généra l Rommeil tente de se retirer de
Gazala mais on le serre de près et on poursuit
ses troupes.

o 
Cinq cents victimes aux Philippines

MANILLE, 18 décembre. (Havas-Ofi), —
Cinq cents personnes ont péri à la suite de l'ex-
plosion du paquebot « Cowegidor », assurant le
service entre les îles Philippines et qui sauta
mercredi sur une mine dans la baie de Manille.

o 
Fonds de l'Axe bloqués

LA HAVANE, 18 décembre. (Reuter)
Tous Jes fonds allemands, italien s et japonais
ont été bloqués. Une inquiétude existe parmi cer-
tains autres intérêts parce que le décret accorde
au gouvernement le pouvoir de bloquer les fonds
de pays en relations amicales avec l'Axe ou coo-
pérant avec l'Axe.

»— -̂d ¦

Les Juifs en Roumanie
BUCAREST, 18 décembre. — Un décret , si-

gné par le maréchal Antonesco, porte dissolu-
tion , avec effet immédiat , de l'Unio n des com-
munautés juives en Roumanie ainsi que des ins-
titutions de bienfaisance Israélites et les place
sous le contrôle d'une « Centrale juive », qui
désignera les commissions nécessaires. Une deu-
xième loi impose à tous les Juifs habitant le
pays et indépendamment de la nationalité l'o-
bligation de s'annoncer auprès de la Centrale
juive de leur district et de remplir une formule
de recensement jusqu'à 20 février 1942.

Cette obliga t ion vaut également pour toutes les
personnes ayant de l'ascendance juive.

o 
Des briseurs de vitrines déroben t

une tapisserie de 30,000 francs

PARIS, 18 novembre. — Depuis qu 'elles sont
vides, les « briseurs de vitrines » ne s'attaquent
plus à celles des bijouteries. Témoins ceux qui ,
hier, opérèrent à Paris.

A coups de plaques de bitume , ils firent vo-
ler en éclats la devanture du magasin que pos-
sède, 80, avenue de Friedlamd, l'anti quaire Mme
Madeleine Léonardi. Et de faire main basse sur
une magnifique tapisserie d'Aubusson estimée
30,000 fra ncs.

Le butin est joli. Mais il était certes plus fa-
cile d'écouler des montres ou des diamants.

o 

GondaiMiri non mmûim?,
ZURICH, 18 décembre. (Ag.) — Après trois

jours de débats, les jurés zurichois ont condam-
né à 3 ans et demi de pénitencier et à 3 ans
de privation des droits civiques un serrurier et
chauffeur de Rafz , âgé de 37 ans, récidiviste,
pour incendie prémédité. Le Tribunal a décidé
de transmettre le dossier de l'accusé à la Direc-
tion de justice et imposa à l'inculpé le verse-
ment de 15,700 francs pour les dommages im-
mobiliers et mobiliers. L'incendiaire avait mis
le feu le 28 août à la petite maison que sa fem-
me possédait à Rafz dans le but de toucher l'as-
surance. Il espérait par là obtenir les fonds qui
lui permettraient de louer une auberge.

o 
Le recensement

LAUSANNE, 18 décembre. — Le chiffre
provisoire obtenu par le recensement fédéral
de la population de Lausanne est de 91,395 ha-
bitants. Le premier décembre 1930 il était de
75,915 habitants.

ZURICH, 18 décembre. — Les résultats pro-
visoires du recensement fédéral du 1er décem-
bre 1941 font ressor t ir pour la ville de Zurich
une population de 333,829 habitants soit une
augmentation de quelque 42,900 personnes ou

AVEUR ¦iiiimii
A tout nouvel abonné pour Tannés
entière 1942, le ..Nouvelliste" sera
envoyé gratuitement dès ce jour
au 31 décembre prochain.

env iron de 5 pour cent en comparaison du der
nier recensement de 1930.

TOKIO, 18 décembre. (D. N. B.) — Les det
nières informations de Formose indiquent que
les effets du tremblement de terre ont été plus
importants qu 'on ne l'avait d'abord admis. Jus-
qu 'ici on compte 319 tués et 400 blessés et plus
de 1700 maisons détruites. Les dommages cau-
sés aux lignes tél éphoniques et télégraphiques
sont déjà réparés.

72 cambriolages
KIRCHBERG (Toggenbourg) , 18 décembre.

(Ag.) — Le Tribunal de district de Alt-Tog-
genbourg s'est occupé du cas d'une bande de
8 jeunes gens, âgés de 19 à 23 ans , qui s'é-
taient rendus coupables, en 1940, 1941 , d'une
série de vols et de cambriolages à Kirchbeng et
aux environs.

La plupart du temps les 72 cambriolages qui
leur sont accusés ne leur rapportèrent pas un
gros butin. Deux des accusés ont été condam-
nés à quatre mois de prison , un à trois mois,
deux à deux mois , et un à 10 semaines, sans
sursis, et les deux derniers à un mois, respecti-
vement 4 jours de la même peine avec sursis.

Les frais , s'élevant à 1200 francs , seront sup-
portés par les huit accusés.

o 

Accident mortel
UZNACHT, 18 décembre. (Ag.) — Victi-

me d'un grave accident alors qu 'il transportait
du bois , le nommé Robert Schmuki-Waeger, 53
ans, d'Uznachberg, travaillant dans une entre-
prise de tissage, à Schmerikon, est décédé des
suites de ses blessures.

—o—- -
Le sapin tue le bûcheron

AFFOLTERN (a/Albis), 18 décembre. (Ag.)
— Un bûcheron d'AffoItern , Alfred Britt-Zwei-
fe], 59 ans, a été atteint par la chute d'un sa-
pin. Il est décédé à l'hôpit al des suites de ses
blessures.

Le prix des oeufs

BERNE, 18 décembre. — Le prix maximum
des œufs est relevé de 2 et. par pièce à partir du
18 décembre 1941. Par conséq u ent le prix à
payer aux producteurs s'élève à 27 et. et Je prix
de détail à 31 et. dans les régions rurales et 33
et. dans les centres citadins et mi-citadins.

Radio-Programme
SOTTENS. — Vendredi 19 décembre. — 7 h. 10

Un disque. 7 h. 15 Informations. 7 h. 25 Petit con-
cert. 11 h. Emission commune. 12 h. 30 Heure.
Le courrier du skieur. 12 h. 40 Un disque 12 h. 45
Informations. 12 h. 55 Conccrl. 17 h. Heure. Emis-
sion commune 18 h. Communications diverses. 18
h. 05 La lyre des jeunes. 18 h. 20 Musi que contem-
poraine de piano. 18 h. 40 Chronique de l'Office
central suisse du tourisme. 18 h. 50 Les cinq mi-
nutes du footbal l suisse. 19 h. Chronique fédéra-
le. 19 h. 10 La famill e, fondement du pays. 19 h.
15 Informalions. 19 h. 25 Courrier du soir. 20 h.
Soirée de music-hall nvcc Edith Piaff cl l'OrchesIre
Sasselli. 20 h. 30 « Nocturne » . 21 h. Les grands
anniversaires musicaux. 21 h. 30 Les grands so-
listes jazz. 21 h. 50 Informations.

SOTTENS. — Samedi 20 décembre. — 7 h. 10
Réveil-malin. 7 h. 15 Informations. 7 h. 25 Con-
cert matinal. 11 h. Emission commune. 12 h. 30
Heure Musique populaire. 12 II. 45 Informalions.
12 li. 55 Deux pièces légères. 13 h. Le quart d'heu-
re du sporti f. 13 h. 15 Gramo-concert. 17 h. Heu-
re. Emission commune. 18 h. Communications di-
verses. 18 h. 05 La Fêle de Noël au studio. 18 h.
30 Pour les enfants. 18 h. 40 Hygiène alimentaire
et restrictions. 18 h. 45 Deux fox. 18 h. 50 Les
mains dans les poches. 18 h. 55 Le micro dans la
vie. 19 h. 15 Informations. 19 h. 25 Le programme
de la soirée. 19 h. 30 Radio-écran. 20 h. La plume
au vent. 20 h. 20 Los 1855. 21 h. 05 Chansons pour
la Noël. 21 h. 15 Concert. 21 h. 50 Info rmations.

Madame Veuve Paul BEECER el ses enfants , fi
Viège, très touchés des nombreuses marques de
sympathie qui leur ont élé adressées à l'occasion
du grand deuil qui vient de les frapper , prient les
amis el connaissances , ainsi que les employ és des
C. F. F. et du V.-Z., de trouver ici l'expression do
leur reconnaissance émue et de leur s remercie-
ments, r

• -"** ¦ v^-JBBBJTPffii'ytfflW'S^'A'my' » - '.*^ £̂-j ^i & b

AVIS AUX SOCIETES
Conformément à la convention passée entre les

journaux, les convocations de sociétés ou de grou-
pements, ainsi que les communiqués relatifs aux
œuvres de bienfaisance son! facturés à raison de
0.20 cl. la ligne, à moins qu'ils ne soient accompa-
gnés d'une annonce de 3 fr. au moins. Exception
est faite pour les convocations d'ordre polifique
qui sont gratuites.




